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autre chose qn'une série de transformations successives. A
quoi done allez-vous assister 1 à la trausformation de la pé-
nalité. La douce loi du Christ pénétrera enfin le code et
rayonnera à travers. On regardera le crime conme tne
maladie, et cette maladie aura ses médie'is qui remplace-
ront vos jui-es, ses hôpitaux qui remplaceront vos bagnes.
La liberté et la santé se ressembleront. On versera le hau-
me et l'huile où l'on appliquait le fer et le feu. On traitera
par la charité ce mal gn'on traitait par la colère. Ce sera
simple et sublime. La croix sabstituée an gibet. Voilà tout.
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Les journaux d'Europe ne nous apportent aucune nou-
velle d'un intérêt bien vit. Ce qu'il y a de plus important
en Angleterre pour le Canada est la grande sensation qu'y a
causée l'intention de Lord Durhan d'abandonner le siége
titi gouvernement. Quelle sera donc Pellet produit par la
nouvelle de son départ, puis des événements qui le suivi-
rent de si près.

(Correspondance de la Gazette <le Québec.)
" Montréal, dimanche soir 2 décembre.

" Il y a beaucoup le bruits en circulation aujourd'hui
concernant les mouvements îles patriotes et des sympathi-
seurs dans les Etats frontières vis-à-vis du Haut-Canada.
Un de ces bruits est que le laateati à vapeur américain Uni-
led States est allé quelque part chercher nne nouvelle car-
gaison de ces braves gens, et que le bateau à vapeur anglais
Cobourg a été envoyé à sa poursuuite, avec ordre de le cou-
ter bas. Un autre est, que deux bateaux à vapeur et onze
goélettes chargés d'hommes armés étaient dans la rivière
vis-à-vis d'Amlherstburgh. Et un autre que les patriotes et
les .sympathiseurs avaient traversé à Malden, et s'étaient
tait rosser par les volontaires.

" Deux cLmpagnies des Royaux sont revenues de l'autre
bord du Saint Laurent aujourd'hui.

" Le temps loux a continué pendant la journée, et il a
plu un peu. Cependant le thermomètre est maintenant le
quatre degrés plus bas qu'il n'était ce matin.

" On dit que les preuves contre les douze rebelles ira-
duits devant la cour martiaie sont plus que suffisantes pour
les co: eaincre. Ils doivent commencer leur défense mardi.

" ai oui dire que Sir John Colborne avait reçu aujour-
d'hui des dépêches par des exprès, maisje n'ai pas pu m'en
assurer.

" M. Houglh était en viile vers le milieu du jour. Il
attendait depuis vendredi soir une réponse à la dépêche qu'il
avait apportée en si peu de temps de Québec."

-A Londres aux dernières dates on parlait encore du
marquis de Normanby comme devant succéder au comte
de Durham dans le gouvernement du Canada.

- Le Jiorning Herald de Londres dit qu'il n'y avait
aucun fondement à la nouvelle que la reine avait adressé
une lettre autographe à lord Durham pour l'engager à rester
ici.

-60 Prisonniers des environs de Beauharnais et 3 ca-
nous de bois furent amenés à Montréal vendredi.

-Le Transcripi de Montréal rapporte, contre d'autres
rapports, qu'il régnait encore des dispositions à la rebellion
dans la partie du sud du district de eiontréal.

e. Ceux de nos souscripteurs qui pourraient avoir pavé
quelque argent au jeune garçon qui sollicitait le montant de
leur sonscription, sans aucune autorisation de notre part,
sont priées de nous en donner avis immédiatement, en re-
mettant leur nom et le montant payé, à l'un des porteurs du
journal ou chez quelqu'un de nos agens en ville, à défaut
de quoi nous ne devrons tenir ancun compte de ces sommes
payés sans reçus fournis par notre bureau.

Monsieur Louis Perrailt a écrit d'Albany une lettre in-
sérée dansle Transcripi de Montréal par la'quelle il declare
niensongre l'acensiatioin que fit le .5lorning Conner qu
avait aidé à l'évasion de Theller & Dodge. Il dit avoir ren-
contré ces deux miesssieurrs à Auigusta et fait le voyage de
Nev-York avec eux.

D'après le rapport qu'a donné le Ahtrcurfy dii banquet de
la St. André, il y fut porté une santé au colonel Bon le
par laquelle on exprima la plus chimde sympnine envers
cet officier en raison de la persécutioni quil éprouve " eon..
le masque le procédés judiciaires" (under the mask cf le gal
proceedings.) Nous aimerions bien savoir pourquoi in Go-
zette qui a emprunté au Jllercury le récit exact du banquet
en a rétranché h. phrase ci-dessus ?

[Du Canadien.]
-On nous informe qu'en cherchant dans les archives,

on a trouvé un précédent établissant que l'acte de Charles
Il a été reconnu être en force en cette Province par les au.
toîités judiciaires du temps. Il ent existe, dit-on, quelques
autres. Nous aurons probablement occasion d'en apprendie
davantage d'ici à notre prochaine feuille. Il n'y uiait pas
besoin de découverte, mais elle fermera la bouche à tous les
détractenrs de la décision réc.ente des Juges Panet et Bedard.

EVASION DE THg:LLER ET DoDGE DE LA CITADELLE DI;
QUEBEC.

(Extraits d'une lettre insérée dans la Ga:elle de Macker.ie.)
" Nous nous promenions une demi heure chaque jour, trois

ensemble, gardés par six soldats, la bayonette au fusil, et
comme nous nous arrêtions ordinairement quelque temts stur
la batterie, nous voyions parfois des aiis,à l'un desquels nous
glissâmes un papier où.notre plan se trouvait expliqué, liii
demandant sa coopération en nous tournissant des outils et
lui indiquant une place où les déposer. Le jour suivant
nous reçûmes les outils demandés, enveloppés dans une de
vos gazettes, avec une lignp disant que si nous pouvions ex-
écuater le plan projeté, nous ne devions avoir aucune inquié-
tude après étre sortis vu qu'un ami serait, au signal convenu,
à certain endroit désigné prêt à nous conduire en lieu de
sûreté. Je m'emparai de ces objets et les caciai sur ma
personne tandis que les deux autres prisonniers occupaient
ailleurs l'attention du sergeit et diu caporal qui nous accom-
pagnaient.-Nous commençàmes à travtiller avec ardeur e:
l'espoir lu succès, quoique, à considérer cela maintenant
avec calme, je m'étonne comment nous avons pu sans être
découvert.ý, scier un barreau sans que la garde à quelques
pieds de nous s'en soit aperçu. Cependant il en fut ainsi. Le
Colonel Dodge, avec un des hommes, travaillait à l'une des
fenêtres, tandis qu'à l'autre j'exerçais mes talents à faire con-
versation avec la sentinelle. Quelquefois la scie criait assez
fort etje pouvais l'entendre distinctement mais les hommes
marchaient, chantaient, dansaient, etc. et noyaient airsi le

*son que nous n'eussions pas desiré laisser entendre.
" Nous nous procurâmes un fifre, et comme nous avions

dans la chambre le garçon qui avait fait les fonctions de fifre
à bord du " Schooner Ann," ses bruyants services furent fré-
quemment requis. Nous continuâmes de cette manière
étant parfois interrompus par quelque sentinelle bourrue qui
ne voulait point facilement entrer en conversation ou que|-
quefois par d'autres plus éveillées à qui nous nie lensions pas
pouvoir aussi facilement en faire accroire. En vérité c'e-
tait une affaire difficile pouir moi que de découvrir le calibre
de l'esprit de ces stupides automates, afin de les entretenir
des matières qui leur plaisaient le plus. Les topiques ordi-
naires, sur lesquels ils pouvaient tous parler, rouliient toti-
jours sur la différence de la manière <le vivre entre ici et
Londres,-le porter de Londre>,-la bière de Barcla,-le
bouf, etc.

" Dans le courant d'une quinzaine de jours.le signal fut
donné à notre ami que tout était prèt polir la première nuit
obscure et pluvieuse, que nousattendions avec la plus grande
anxiété. Dans le méme tems j'appris que je devais être
envoyé sous peu en Angleterre, puis une lettre de Mr. le
secrétaire Bailler m'annonça qu'un navire marchand nommé
le '! Royal Adelaïde," avait été engagé pour m'y transpor-
ter et qu'il devait faire voile sous peu de jours. Le capitaine
du navire me fut amené par le nouveau major de place (car
le Major Fraser avait été déplacé) et il m'informa qu'il


